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ETUDES D ARCHITECTURE → Deuxième cycle (M) → S9-M93 (2023-2024)

Patrimoines du XXe siècle : théories, productions, héritages (option)

Année 5 Heures CM 26 Caractère option Code

Semestre 9 Heures TD 26 Compensable oui Mode -

E.C.T.S. 4 Coefficient 1 Session de rattrapage oui  

Responsable : Mme Thilleul

Objectifs pédagogiques

Ce séminaire optionnel est lié au séminaire obligatoire « Patrimoines du XXe siècle : théories, productions et héritages ». Il est possible pour les
étudiants du domaine AHP de suivre seulement le séminaire obligatoire, ou de suivre les deux séminaires.

Ce séminaire est proposé en tant qu’ouverture au premier semestre de M2 ; il est plus particulièrement destiné aux étudiants du parcours AHP,
de par sa dimension historique ; il reste cependant ouvert à tous les étudiants de M2, dans la limite des places disponibles.

L'objectif de cet enseignement est de dispenser, au travers d’une approche analytique et critique, une culture croisée du patrimoine urbain et
architectural du siècle dernier. Cet enseignement s'appuie en grande partie sur les travaux des chercheurs du LHAC menés dans le cadre de
l'Axe 1. De fait, un certain nombre de réalisations du Grand Est constituent des cas d'études pertinents et spécifiques permettant d'éclairer la
production nationale voire internationale.

Cette formation vise à construire une connaissance précise des évolutions majeures de la production architecturale et urbaine depuis la fin du
XIXe siècle, notamment aux échelles nationales et régionales. Il s’organise autour de plusieurs grandes thématiques permettant d’interroger, via
une approche typologique, des problématiques urbaines, architecturales, constructives, politiques et sociales. Les sujets d’études ayant souvent
une dimension locale, cet enseignement est prolongé par des visites.

Plus spécifiquement, ses objectifs sont les suivants:
- Connaître les évolutions majeures de l’histoire de l’architecture et de l'urbanisme depuis la fin du XIXe siècle.
- Comprendre les processus d’industrialisation depuis leurs racines historiques pour projeter leurs utilisations contemporaines.
- Analyser un édifice, grâce aux sources primaires et secondaires disponibles ainsi que par une éventuelle enquête de terrain.
- Retranscrire les résultats de cette recherche à l’oral et à l’écrit.
- Argumenter et établir un positionnement personnel critique.

Contenu

Chaque séance, d’une durée de trois heures, offre une amplitude suffisante pour analyser et confronter différents points de vue autour d’un
aspect particulier de chaque thématique. Des exposés d’étudiants sont programmés en lien avec chacun de ces aspects et permettent ainsi de
nourrir les débats en impliquant tout un chacun ; les cours, d’une durée d’1h30 à 2H, visent à mettre en place un cadre d’analyse global; la
lecture d’auteurs de références est l’occasion d’intégrer dans les discussions les positions d’historiens reconnus ; ponctuellement, des invités
extérieurs prolongent les discussions vers d’autres dimensions.

Ainsi, l’intervention dans ce séminaire de personnalités issues des milieux de la recherche comme de la pratique professionnelle, en début de
carrière ou expérimentés, a apporté aux étudiants la possibilité de dialogues et de débats très riches.  Ont ainsi  été invités Richard Klein,
architecte, chercheur et professeur (ENSAP-Lille, intervention autour de la représentation); Nathalie Simonnot, ingénieure de recherches (ENSA-
Versailles, intervention autour des logements d’André Lurçat), Alexander Entzer, ABF (intervention autour de la reconversion du patrimoine
industriel de la Ruhr), Gilles Marseille, docteur en histoire de l’art, enseignant et chercheur (Université de Lorraine, intervention autour des
racines du lotissement pavillonnaire), Gauthier Bolle, architecte et enseignant (ENSA-Strasbourg, intervention autour des grands ensembles à
Strasbourg)...

Certaines thématiques du séminaire permettent d’aborder les spécificités de mouvements régionaux et locaux. Ainsi,  il  est possible de les
prolonger par des visites pour confronter des idées théoriques à une matière plus concrète.

Mode d'évaluation

Un exposé oral ; un travail écrit.

Travaux requis

L’évaluation consiste en une double présentation critique d’un édifice du XXe siècle, librement choisi par l’étudiant, à l’oral et à l’écrit. Les
étudiants peuvent opter pour des édifices ou des périodes dont l’analyse leur sera utile pour leur mémoire de fin d’étude (MFE). Les formats de
présentation condensés incitent les étudiants à opérer une sélection très fine parmi les informations à présenter et à aiguiser leur point de vue
critique.

La  qualité  de  la  recherche  historique,  la  finesse  de  l’analyse,  la  capacité  à  retransmettre  les  connaissances  acquises  et  à  établir  un
positionnement personnel critique vis-à-vis des opérations étudiées représentent les critères d’évaluation majeurs.
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